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QUEBEC, SATURDAY, 23d APRIL, 1803i

Cas;-re: r:.-Cv '.t relati-ve au Cap de Bnne Eperance 24r. S Rbafoian;'z'Ripait of hi, Mj/ in
up the Le-v.ant z4 . Extrat! fron the . Arcount of the Expedition to Egypt 246,
Pr,'v. Pariin:ent :48. By-Stander ard An./Jwer z5i. Micel/anieus Article 25%. Ta-
lies 254. Foetry 255.

1'UBLIC PAPRS.

CONVENTION, Crclucle 31 dce D/cemrbre sSoz,
er:r' le Cel. Hamilon, Dputé Ouartier Maitre
Géiral, et obn Pring!e, Ecnter Cn:enùire
Gneral, duement zzutorifis à cet eff'î par leuts Ex-
ce/imrces, le Lieutenant Gentral Dundas et le lice-
.-/riral Sir Rcger Curta, Barnet, de la part de
fi M-fajefiéllrit.mnipe ; et le contr-Amiral S.
Dteker,GCmmand.at en Chefdela Flatte Ilollan-
doise dans les LIer, et le Colonel Durdas, Cons-
mandant le la gariiij' d:u Cap, egalemuent revétus
de pcist pswemsirs p.ar San Excellence le Comr;ffiaire
Gener.ilde Mh|h, de la part île/a Republigue aiol-
l. dife.

Articu I. Tout reliera fur le même pied que ce
matin, fuis-snt la ifipulation réciproquement agréée
en cejour, avant l'arrivé: des ordres de fa Majeèlê

Réponfe. Le Lieutenant Gouverneur content à
cettc propo!ition, fans déroger cependant en un
feul point à I'esercice abfolu de fan autorité, fui-
vant les ordres qu'il a reçus.

. Art. Il. Le Commitaire Gnera De tifl aura
la liberté de camper ou de diffribuer les troupes
Hlollandoifc : ss les environs de la ville du Cap,
et île choiifr A cette fin la pofision la plus conven.-
bic A la fanté, à la fécurité, et aux commodités
de ces troses. . - · ·

Réponfe, Elles camperont ou te cantonneront
dan, les environs de Wynberg et elles ne palTeront
pa depuis ce point jufq'î'au de-là de la dillainc.:
or.inuirenent marquée pour les campemens, fans
la connoilfance etla permi iion du Lieutenant Gou-
verneur..

Art. III. Leurs Excellences n'empêcheront. pas
le trantport du bagage, des armes et des autres ar-
ticles nicell'aires au campement ou à la dillribution
des troupes.

Répone. Accordé, pourvu qu& l'ôn ne porte
pas au camp plus de huit pièces- de campagne de
ix livres.

Art. 1V Il fera pernis d'avoir une libre com-
munication avec les navires 1-follandois, toit de
guerre ou de tranfporr, qui fon t A préfent dans la
baye, ou qui peuvent arriver dans la fuite et on
ne gênera p as le débarquement des troupes qui peu-
vent encore arriver, nion-plus.que celui de leurs ar-
niesi muni tions et bagage.'

Ripone. Aciepté, parceqî'on a eu. ordre de fa
Majeftéllritannique d'éviter tout ce qui pourroit.
même faile foupîinner un motif d'hoftilité, mais
feulement quint a ce qni .concerne les troupes des-
tinées A a du Cap.

Art. V. Il fera loifible IX tous les vi Tleaux Hol-
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.. .. . . , lIt

landois, oit de guerre, foit de eranfport ou de
commerce, de .pourfuivre leurs voypes, ou de
repaller en Europe, fuivant les ordres qu'ils rece-
Svront a cet égard, et que le Comnifaite GrneraI
jugera a propos de leur donner.

Réponfe. Accordé.
Arr. VI Si ton Erxcellence le LieuîtnantGCene

ral Dundas reçoit des ordres d'Europe concernant
l'état prétent des chofes, il les commniqera u
Cdnsniifaire Cencral ; et fi ces ordres ammnenu
des at9es d'holiilité, il s'engage à ci donner avis
au Comnmifrire Gencral huit jours d'avance, afin
qu'il puile prendre les mefures ndceeWires, foie
pour relier dans la Colonie, fuit pour en. fortir,
avec toutes les perfonnes et les,- articles qui font A
fa difpofition, s'erdgageant à ufer du réciproque à
cet égard envers Con Excellenc.

Réponfe. Accordé, s'il eft évidemment entendu
que l'on laile également à choix de leurs Excel-
lences le privilege de reler dans la Colonie, ou
'J'en tortir avec tout ce qui appartient.à Sa M.Iajelté
ou aux individus.

Art. VII. Comme lurfique objet de la conven-.
tint préfente eft de maintenir le bon ordre, -le
CommiAtire Général de la République Hollandoi-(e promet de faire tout ce qui fera en foh pouvoir
pour prévenir e. troubles, ou tout aac tendant
a troubler le repos public dans leDiariat où les troia-
pes pourront -cre perfiees.

Réuonfe. Leurs Excellenc·es concourront avec la
plus grande fincérité A l'exécution de cet article.

Art. VIII. Pour affurer la fubfilhance des trou
pus des deux nitions; le Lieuternant Gou«verneu
ne mettra aucun oblsale aux tranfport des provi-

fions 1-ollandoife comme le Comv:niiTaire centrai
de la Relptblique Hollandoire n'airê:era ni n'inter-
ceptera de fon côtéles vivres qui palleron t de l'in-térieur a la Ville du Cap.

Réponfe. Accordé dans les tarmes de .l'article
précédent.

Art. IX, Ces claufos ne s'interprêteront jamais
au Préjudice de la République H-ol:andoite ou du
Commifflaire GenraI, de manière que l'on puife
entendre qu'ils .ont le moindrement renoncé au
droit inn feie que leur donne la paix d'Amiens .
la ceflion de cette colonie.

Réponfe. Accordé.
Art. X. Envoyer des partis pour prévenir les.

troubles dans les envirous du canp, ou pour répri-
mer les lttentoti, auffi bien que }our efcorte'
les vivrds, toit au camp Hollandois ou e la ville du
Cap, ne fera pai cenfé faise¯ foitir les tioupei drs
des bornes firées.

Les troupes Hollandoires ne rctoîurneront pis
la ville u Csp tantgue cett co on fera ef
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force, et les troupes Angloifes n e (e pofîont pas and the fit'sfaCory arangncit of th l iff-renhors du. Cha eau ou des. foi es de manière a pouvoir crs betweeni that Sov:re'gni a--d Hec hea -I of thenqiéter de façon ou d'autre le canpde.i Hullan- Frech Republic an

doutesà -ilt -li The Pachar tfTjrîisbae denr

cltte( cnranlse have atready given in de.
Réponf .. Accord,, p murvu qle l'on oir men. i tail he riv'en îng ptroceeh:ngi barn entirely

de pare s trouble a o qu o en ye déjà éclaté, e t unew, Wu win give lta e i a lfar i they appear to
qui e su ve -rm e rs es r i t le us imp rtant, in the w u rdt of th t re iourt . .

palie qui e pratiquelordinai enm en pereilsc cas. Sebadtianit-ay :

Art.- XI- S'il furvient des doutes ou dea din H. . The Pac2i ue T rin ged br- Snd enter
cultes concerna rit le vrai ens de la conventionfréii Pe nî an a f e r to he f aca. TpIré
ente, ils s'cxpliquroi t Je la manière la plus p . nglie e sh h ve given naiiaifan ce ù his bsother, who

pa i ( emettre en Excu ion Ires t .aluairet Il"nw at Dura do rute oi means nd oa cru.
qui ont determisIé keurs ExcdLececs et le Comms d' .Hspoe w eriea infurecdion a..
nair Genera u de la- République Hollandifr. à O g.unf the protf lri- tic dpanted trminri..contraer, et furtout alfuer l libert, l'indo th I are d erd .
dance et la récurité la plus parfaire au Comtaire hmmerd el Deghis, Muiner ofthe Pcha. Thr,

gén1 o h oiic iErpn i er aien:erai, au Gouvern-,ur, au Generai en Chef, et -mani is full ofni aiy an h-Ivn oe n
(x officiers ci.ils et militaires e tout à l'maelet de of he o t c f Eupe. fa es tra d

confolider la borrne italigeice i. hureufen. ni Franc, and he preferves the feelings of a a rulingetablie -re eus Ecellencese m .r aTeain to lu conr. o
General de la République Hol;and ioire. -a'On th. -f of Oaober 1 departed fvo¯'Tri.

Reýonfc, accordé tout au long. Pol, and on the 16th u arrived eat reandri

(Sig) 7. ADeer, SCrn t On the f.c day whited on General
9d:fdeB ' jbe Rep na nttsanda of b t Englih forces by fra and

hn Par, n he h nm n ate d to him the urders of ti

Ra rii r t , e ic err mbI. ni I r i f fod ign r-la ien w h ch enjoined m e
(Sige/) Fra c D ua r, L i wîat t re ir to A lendrii an , if the Engla ra f ili

u i' R o r A n Ith occup d that place, ta r imnd tha lpredy r vachju t a e NI, wh h of it, -and the fulai cent o .the treaty of
I') • on Ham,.ilton Conel D

e luar,o , - Iir e t i- ac Gen ger Stuart aod me th a th t
eP.tp t C-I.Hnr.o /C:vacuition of the place -would be put in sxecrtion

.t/ tr. aairprn a yhor t f ; but fech5 that 1. infined and ré-
R i Y q red à le s O nf er, he dlix Fre d oi m ir'e

(S gni )a i Regire Ciris, ic l. th ast hie had n s orden hr d hii Court ta quit A-
ei auai e r i ic fi , i ra sieur ye mindi , and th t hi e te e crt n u ted n pa ling the

_ uter ther. - enr.r Sieart Il a na of mni
Tting cappatcity. Heh for hliiri Afmc ie.. , a

e tiar is ae t po r i /on up t Fre n ch em igran , caI e d thli C h f;l. ar de sa o ,
Cîinfu 1 RepCort f bais on . a objan- of aeniro aai d an cnimy to France who

hus mîuch infsenc over hcs General.

leOn thi faie day 1 e t Ise Konrchie.
{Theu foll.owing paper i, wonih-, of fedot . s trencio. Ahmed, Pacli of Ailuddi anth aul

Col. Sbcdiani tIr f.ent Pthe t-a unider;h pre* !ey, Cormidant of te Comanl oit pk teirtenec. a rocrnafre of the di.PoLtion uC the ufuai coimglirmnits und [>eaVràbc
thi pttpe of th . : st are d en that Se , t C prdio r c e C i c thecv Frnc C e A htm ccort., 1 oform e

rtt the Clnch num,bn i-legnlyants,;hie ito them thait Frerch comnmerci.tl a-nzs %were aboutliâ cinc mIone wich miht.l¡ .11mfe riP to comrte and fettle in Egypt. This c mnnianie:..
ciwel s an comecia g . . :tien gave them c Cth gct pleafre a.nd they didnereil~ary to fliew, tliat the v-ivr of- tfe" Fren.h C o conctal fromt mie the 1a withvernmenit fliti exten 1 to the o. e1e of Ept,, th1 which th•:y beheld th: nairi of the tgrF.n i . h ip.p«. .ol .i coun. t ry .mlrmed.her tat this da4f couldcthoulId bc at ins to, d.cover how fr - . the not bc of.mnuch longtr ilur ti mi and that thef ier we did not find . that Mr silas a een peace left, nu o u feni pcj enmic 1emnaparte be uie al .rrc Littd in. EA ->PL r-iY hav- buccin., neccfTary ,tal car r.n¢,ni01in t t U o ii ccrcounteract the Sttc-nints ofr otWO h 2t e otfrCirecre

reprd t. Lne Cnutof the Gence i i. -cha ry twuTurk-ith OifiCers% And fix .Frenich old.ierýn"dsY'î ;151,à lil ,ýqir (-nctlig uô t, ', whnm 1 took from un boar.1 the friues. : ontra-
sir an h.ac~l r n ting headat. ry. winds obbgcd mie ta re'turn to.port.

On the 238 1 arrivedi ut.Faoine, %htee1Te fupplement- te the Mloniteur nf the 30'1 h w rm.the Comimandantt of the place - the cadiofJanuiry cortuins clic report made to .thei F.rft and.the Chiika. Trecited f'rn th .Cnfu y Culunet Se diiani, on the- objed3 of- %o al ith wvhom 1 cort erredi protelation5 ofa i nfii,înd te d Weffrent oiccurrcaices tha. a tta.chmt.àc-to l thfe rI1 Conrui
cik mâi nte cl'the vfit y Jlerpr beins On thec z sh a fewict.enu f the Cheik.ScZ'.ý Inuh diffefnt :n' voya e t h *l.i n AI,,! n whom the F'IRConfuil ha oteme iiiýi he lifctnt ýic'th ry, C ai The oither Cheiks of the town camte te.
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v;& me at bis houfe, and toke ta me in the ilote cf y and bis e-

[.i lic ianga.ige a. the Cheiks af Faone. i fald to ilen and gnd wiii for the iearned Cheiks of
tt-m, " The Firi C 'nful loves your. cointry Coin,.
much, het fpeaki of it frequently :. be intercalsmach li fpakscf frvonly beinvnti Ir< Their antwers erproitod their o.ttachment for
li:iitelf auch in y.ur hsppirefs, he wiil by n hi perton ; ad it woald hc neceffary tn har

r-in' f',get •o1, uni h: vil r-cornmend yout to b-rn, lise me) a more wttnets of the
the lPart: Hf bas rnade peice Yrli Europe, andihich the fighc of the Portrait cf the Firif Cot-
this count--y lh i te-I th ee:fi:s Of th itere *nt f acircd, ta ho chie ta furm an uta cf tht
he raita i.î t, and of the re;nmbrance which her cf their feelings on the occatrtn. I bts.

h: p-etrov cf the pnr Chiiks of Egypt. romod irun ail the principal Cheiks cf Caine, and
«t J arrive.1 

. n rlie t.sm: la> ar Baualk, frein oi tht tavona thraagh whicb I paffti.
wheac 1 inmtdiatoly dîrlatcbed- Citizen Joutabert c an Joert i Bcrgtheeaffired me chat

t~~~~~ ic >tàfm pprosch v'> clic ['cha oft tht inh3hitonts cf Cair al aitver fls:wni Co mucCatrn. 01ith, mnrninig ofet 1t fol!cmvng day antschmnent te the rrench asfii my arrivai-
tht Fiichu1 fera met an eter cf 3oo caval'y and Wlseii At panfle ehrogh th atach e eynt fora-

ý intuncerr, con:i-.trnii kv lt principal oah- l pito , T ad. iT tr ou very dnay at pie-
cs cf bie h afchold, te accomp oy me, te bis did9ionw cecerning the rir a Coni.

roiece, su bcler ly conexcite t beb to fr mamde o
proh of tener cf diicrgarfns f nrtitlery. On ure

art; val lt the l'acîrs', haute, 1 aiirei h is rowey. Tht intendant pi ailredy aitti apon

the feIlesing rtinms t nm, ta roq ueit elnc ta granz bier on interview. 1
i Pariveda nhtoBrme! ber, tykat th Fiel Conthr bau charg

t -- bven conlrc btveen th te ta intt s ofe Co mediadien te nk peacc hc-
French tepbl. an th Stblime Porte. Tht attn the Beys n thc Sublime Parte; bat chat
anihnt r meio;isof an.ic:yan- dfnmorceart abt Whe Pacha bad aiers not ta enter in any rngea-

t2 i c trihlih ande ti h ch i prged hy . lt ed ci sti gy."
crur Coial linacatc, te affure ya of hisd

gure tumbrd tf d nre ta oa thr trrivai [Jr is neuir t ary bi notice, that th ady a-

arru v c at d the Pcanihofie; (0 adry e i adBy Th inteant ad alrad wcafitedupo

o? French C nturse-l Cammtilors in Egyp.e ted n r ran ha nie urnal
.i rmed rloy, in ihiaing the farts, gafritons, and

ench'Repubc, and t the bnevoince mith awnther miiry pad cf the clui Plte cf tht for-
which th lira so'fai oniy s mad , pdnetrreat t Piicat s a which, moi the niaterit an i r ngh

mo e rh grotitade, and hi, commercial agents of thir pteîstarritns, as givs tht ia lar-
isail recove in htoa pce t maoi rienly mi- tituri , accoent. At Cair o ie empy the e

cnr. . e mnainper of thi diyi n mic he vitrt d gailsarn

"On the Gth, in a tendi intcrvioe w ith tht Mhrad Bey, in esofînirg the citadole th- ie f
Picha, I adieiol bita in theto tirm. Tht FirfC Rnda, Ciau m B ulc , and al tht r er crinte

Cantal iak:a a liirly irîtercl in yru asd clhc Cents tinttarroani thettan. 'l Thtc Tarlci.
can:ry sVhîch you g;oven, And dirr- ca côntri-. toidiers," tsys h-, " .gramnbîcdi ot fetîg nie g'î
bait te ynr happisefs, ho bas charg eta oager thro g th frtartvions as ivresi. the far in
is lleiatie mn tal pae tea betm cn y aay wei timaron t. At C irend emlyd nth oc er

tom Beys. · main, mof tninac on·icrfe andmy ab rva
Pr 'h:h Pacha tar nke d me wtrmiy Tn h Fincereiy RodBar
'n tha interna ef tht Firil:Contai ; b t bh p- On th ton ry reron trm frt Tupu',

te.lcd ta rsue chat ie ha> tha mca poitio oers a tuaigh thertifie me wih bis athaer As lin
fhorn bis Corat ta make o pe cof eaterm iaio ba the ppearance cf being intxidcatci, oni as

vs the Becys, andb ta enter ina netims wieh, the inialatatuts cf the: tosvn ilstwei the biohtees
tSm1obtrved ta, hum. choc the antortuate af- indfignation ogainft bina, 1 teck ne notice. oif bi

fnii Bhich bih akrm place ssitb rotytti ta tht thrcts, and cotinued my couci. A mofeant
Otzanrn treopi (chey bai meen bea en fie tirey atrer Mallopha Obii, Cne cf.lhe litt mon cf

hy tht hlmeiakcs) readered tbCir pbtien ery th On to h 7paîth efare rase on hfrtfrback.
crtiued tori that thei ohiiricy epo'ttive .ore Aser petnm, ho s atpa gn Acs ithe

the. lot, aftir provinte. H-c'the n'ol ni'aumnic, ted I sh..fe, i.rpcahdrysi v
fn h ot th a ra o tise a wrt, anuf J tate r inyon d ing hea re a Chrifbian, in x caeo ail hefars

a b thateys as ndtete im:orf no tirmus cet ah Frnhian, mof chreatni them with thet bs.

athem.ob eve ci hat thv5nr morbe ufrtunaen af- i dinaaton apinduartm, I : to gnt. 1 hiu

grec:tl tamy oceacmmodation. i intarmeul bie nooitrm iprer.Ihchtihal
tia I ichtenicd tak c hth brepe totth t rieent a, a on ch an inta t t nue n momy ntr

O m r hben batn fCik'ts foe, I ferph Citizen loabet ta the Pacha ebf

byi th a e.ks ) .red.iie ur d heir .H po i i n ir r.h tow nt, a d e ure onp horfebrck
Cureca, andi has thsrr MraiBey. poe him.t

tnediareiy gave Prier te.at the gaard mhict ' .As hem. pant, hi ru reirea chpo my a si.
ai dnt ta m: loal atcmpiy ose whereer a- rn can, tn tat them .wls mon d

clgre ta ga, teiirg m c catin e ihnormld ho cehitr calme me pub.ic derrne pardon, piace hi
cdhat ii atended tu ee thet o ferentiCer k o f t be my ltofa, an implore oy eturv. -

stey grcave -rrshthaw Pocha, and ots ere made rot arrnge tht

On the faine day I commencei my viirts matteroitherwifc: but1infied, declaring forma-
witr tie Cheik Abdalla ci Chercauno, of the 1y tô the Pacha, that if this reparation ws anot

Grand. fitque -- As I 's expeaed a, this haute, iaid iii the nîoner in which I had dcmaied it I
: bai ca d o cnniierabb narmrber cf C heiks to iliuid depart immadirately, an vrite te Parie and

-iteo, ch::e. -IThe cons rtation turntel only on Conlatitinoplie te complain. 'Ihis declaratin pro
titmr wh'ci the Fira Cinluta rks in c dced ail eli aI . L xc rpcciaed and filaph
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terriñed, cimr e oy houfe the next moriî, I
donduOed by . Rautr : he ppbuicly aked Par
don of me, and put hinifelf at my1 disracali.
raid ta .him. that my .itit detign vas.ta have his
h ut off and tiat 1hd granted hlis lfe only
on the folicitations of the Pacha and M. Routti
but that if if cever lhould haippn again that he,
fhouid infult a Frenchnan, bis dellruaion was
inevit.ible. .

" This affailr brcame immcdiately lknown in
the town 2nd produced the bel ctetas.

" The fame da.y, an attemt was maide ta ex -
cite the Albanians ta a mobbilh infurreflion a-
gainft me. Td letters fron Rofetta, written hy
ptfons under the protethion of the Engliih, af-
firmed, that a French fliet of 3co fail had been
described from . the coalls of Natolia ; that -we
were marching againit Conftantinaple t and that
the only intention of my flay in Egypt was to
deccive thEm in regarJ t thte dangers with which-
they wvere menaced. J fenr to e th merchant who
hal reéived this letter. I rcqueed him ta deli-
ver it ta me. He complied. I fent.that inlant
ta the Pacha, ta fay, that new-s, abturdly falfe,
were propagsted lm order to excite disorders, and
to produce diffention betw-een Franc- anJ the
Porte t but thar, on my life I could alfirn thenm
ta bc faite.

The Pacha iasawareofth hicr, and was
not duped by it. I-e ven coimuricated to rne
a letter lie had received from Cen. Stu. t, and to
which was fubjoined the Fira Conful's sarder cf
the day, at the time whe- lie baid-tht command
ai the Armny of the Euíl. That orier of the
day was for Fruaiidor, in the 7thi ycar of the e -
iflence at the Republic. It r::minded the Egyp-
tians that Conilancinople was tributary ta Amhia ,
and that the time aas arrincd at wlich ce reflore
to the Eall, its ancient afcendancy, and ta deflroy
the Empire of the Osmalia in the Eait. GCeneral
S-usrt requdened the Pacha ito confider the true
smçort of that rder, and.from it ta judg: cri ie
fincerity of Our profetions, and-of Our peace with
the Turks.

4I J could not, wvithout indignation,. f-e a mi-
litaryýman beonging to anc uf the mot cnlight-
ened and pallibed nations ýin Europe, thus deiafe
himfelf to provoke alfallination fr dishnorabile.
I-le failtd of his aim. The PacI , ta the ver
moment of my departure, treated me with. thl
moi flattering kindncf.s The Enelihli Conmk..
fary at Cairo witnlff'.d the attachnicnt of the in
habitants of thar ci ta the French.

* The twe perfonFwho have ¯nw tht e'tcfl
infiqence wich th ePacha are Rufette anJ h laN:,-
rouki.- They both laite France, and arc :mrtually
hobfle ta cact aher; Rafo'te i gen.crally belicved
ta have betrayed the Beys,- arId tr. hn at prefent i
fincertly! in tht th Osmanli.----
ret he manages ro .ta fecure the favnmr of the
vlamclukes if. they Ihould, prevail. Hue is ntaw

concerne-1 with the P.cha in'a trallic nif ar sari
fTlrn by. whîl he' bai wîtlin. a dery jhb0c
time,; added fome millions oftivrea ta hie fortunt

Shcril Effendi wac, before my deartre,
ed ii cha of jedda, and is.ucce y Nl-.

aon'aoh way e a. IIe

refuifed the appointmenr, and intendred, deer' 2
pilgiitmsage to, Mecca, ta return, ta Cilntino.
pIC. Ml mmed, PachaIf Calir, .van a te: r-
gian tive, had Ihis educacion it, the houfe of the
Captain Pacha, ta whofe interis hei dvoted :
and, in charaer. frontly refemb'es his maíer,
Sheik EL-Sada. requelled mie te fend Coltntd
Joubert ta vifit him.t and ta him, lie protnecd,
that h lia. RMi11 the warmenrocl attachnent ta the
Firft Coiul's pet fon. I' That great ttmat1's jiay
la Egypt," faid lie, " was diftingu.fhcd only by
the benefits which he b-fowed. lMy country
oiugir là rrcîemnber hia only as ier bentfattor.
-le wvas jui, and lie ast goad

Il AU!the Arab Shciks vhom I taw1, made
cottplaints amn thT'rk.

. Zouf Fukir, formrrly intenlnt for the
Firil Conful, is MutetTeb or Diretor of the police
Of Cairo. -

F I har recamatimided the Maks of Iount
Saina ta the l.cha. A deputation et then vaited
upon tmc. I w-rote tu their fup'rior, te anuen
shema of the Firi Corful' kindnefs and prntrc-
tion. The Monks of the Propaganda ar Calio,
i replaced under the prote8ion of the French ni-
tion, as they were b:forc the war. They celebra-
te.d a ftlermn fer rie, and fang Te Dreis in honour
of e t. ro Cnri ul. I was prefent at the cere-
many ; amI it wa attended by. all. the Chrillians
ln Cairo. I aliured the fathcs, that they -hould
again enjoy. aIl their ancient privileges.

i tI.evening before: my departure, I a;
gain fauw the Pacha. i recotaniended to h1is f-
vour al ch Chrillians, and all the Ttrks a-ho
hai flewn kindcnef ta the French in Egypt. Iie
pronmifed.duc rtfpe4 ta my recomnrn.Iation.

At Dasirtta, 1 vilit-rd Ahmed-Pacha-Ilchil,
a creature of th. Grand. ViCirr. He rrturud my
vtiit next day, I was on tht- bel .terms wciis him,
during the whart tiare of my tay tier-.

wCA a-as Vrit-d on the r7 thî' by the fonf R-1-
fan ToIuhicar, -ho 1111 retain his w. ned' inflrne
vith the îtabitants on the barders ot ite lak.
Mitnfae.

14 At Iamicta are a-a Chrillians, Mcifrr.
Bazi!t and Don llzile, men ofwealth and inanec

n1l ail hgypt, Chies, Merchants, Uilemais
is

1 
îc.pi, a i talk with plsafure nf the i il C '..

fui, and expres the lrongen tlhes fer h:s wn-
fe. Ail cernng lm are mol ragerly
ieard and propapted at Dariectta Alentndai &r.

Oni the mrning f the 29th, I difpatched
Cirz-r Joubert nd Lagran'e: ta Chezar lPaclha
wich a tttte,'in which I informed him.. tint prace
heing cencudcd -betwten France and the Potte,
the relations ni.cumnecn w-ere aboutte n eflabl-
hedon the fa iarn as lb2fore the wir, anl thi
i a comnmiffianned bry rhe tirs! Ccntul ta confer
wich hlm min chat fub-dt. I entreated irai t ac-
quain ne rs b'etter, ifhe wvms difpoe-d ta an.inter
vita-'vi th me. , (itiztns jdubeit art Legratge Y r
trrecd .. m licrs afctr. Chezar :eceiYd thein
acdly enorgh. HIe. told thein : tlii;ht :Cme t
hîm,.but herwomhr gicc chen onIy a verbs, anfer.
Every anc advitrl sae nta ta fee him wiihrt a
a-ritten tltance ucder liawnct Id t but t.r-

.~r.;-,s.. -... ,,a.--. F
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with(laninr: there cnard caution' ahi hi, otb, ietd, Soon airer paffedi two traveiters, the fira o1

linare teintal u aniwer my. letter, i detcrmined to whrno alott him civilly. 'lie Devil take you,
proceed withuut delay, to Acre. arfwered tie blaack lave. The fecond traveller ap.

pruached, and alke. hiri why he had given fuch an
A r i etc ta tho e Se e i s - ~ A fith t im e a f t r lnci vil anfver t e fti kind an addrefs ? I hal, Ce.

he s u r doa Svc m-. to condu 'ime tr plied hc, good reafons for Chat ; hal my aniwerthe lia' drecernn tunme nu conpitme nt t bien courtecus, Chat man would havé entered inatoGîCebr, iva ecaiv.d i c h n furitiutri, n converfation with me, vould have f<ated himfelftl o:h ic' waitnon, and whici liait nu fiarnitur e bVtl i vudhv 3rle fM uprrLut a c.iCpet. -Hu bad on ,ne ide ot hiu a- piol by tne ; heul have partaken af my-ftpport
with i ur barrels, an air-gun, i tabre, ald an ove. h.ve found it good, and wroui have end.avoured to
Ai fr errquiirirg clnc.:rnn.y hearh ;n alked btain the exclutive poffelion of it."

aile if I was well crnvinced, Char, whren the hour of ." On my recomm ndtion, te promifod protec.
our end had been proclaime.1 in heaven, nothing tion te the Chriftians, aid particularly the convents
courld alter our detilinv. My atrwer wcas, that 1 Of Nazareth and Jerufaiem ; and ie feveral Cimes
believe ., si did a inftarlifîn. He .tal-:d a long aiTured me his fword was more to be¯ depended aa

tCie in thia (irai,, and i perceived, tait -ie affa- than treates.
.ed .mecr.reoe firnp;icity, that h-- wiired to pafs for < lis palace Is bilt with much Cafle and 'ele.

Sni in of ui:riaring, and, what b more, for a gance i but, tor eich tire apartments, one muif paf;
jyl ne. H-e reiera tintm .erepeated to mae, chrough ana infinritenumb-r of winrdings. At th:

"l Ghezar ii taid to be barlrr , he is bur juli fout of the ftair-cafe is the prifon, the door of
arr-i ler. Intrcat:the. Fr'll Cofui, addJ ire, .vhich is ailways open tram noec titi nig -t ¯rl
nfot te fCnd tie a larie or a une.r-yJd riain as coin- paiing 1 obervtd a nuinberuf unfortunates crawd

inilry of conmrci-l - relation, ; b-caute, ' it Ed riore. There are in the courtiz fi:ld pieces,
would certainly be laid tiot Gihcaar hd reduced with icir ammunirion chefs, in very good order.

him ti ihar coi.fittn".'' A r .atillrt irer, lae ob- Never have I feen ai more flightful and revolting
rvel ta ne g r in, 1 i wif that the commiffi.ry tpetaclec than Ghezar's Minifer, whon 1 met on

you wili feni, rhu ;rd refide.at Leiýe ; though this coming out. The Pacha ha] caufed one cf his
port bas nore ci:nrnerce than any.in rny ftates, an eyes ta be put out, and his cars and noe to be cot
agent wirl not be neciary: htre i I ithall h: inyfeif aff. I tav morte iban a hundred n'the city in the
tie Frernchl com milntry, and your countrymen ihall fane condition. In rieving the , domefic; of
trave the nat frichtiy reception. i eftem the. Ghrezar, and even tht inhibitants f Acre ane
Fr-ench h¿y. Gurip.rte ivfarait in oeifoni, but vould trtppote ones frîf irn a neil of rebbers, ready
he i:, t'le ite it of men ; alfo klnUw ttihrey for alflinarion t this monfler has fiamped! the tes
rcret hi -nnuch :t Caboran ar that th'ey vould wilh of his attrociou chara&er on tver thing that ur-
ta haivelit titre aigai n !" rounds hilm.

I raid a tev vords ta him on the e b I have tetn aAcre tie prottiratô the Pro.
twe:an Fr.incej and thi Pr tirol tîttwhich he an pigande and of rite Holy Land. The latter is pe-
fwercr,. " D. yeu cino.v avwly i receiv , and feel netrated ivith gratitude ta the Firl Conul for.his
piautrte in ie ng yu e it it , bectaufe y'nu cone pro.tdntion cf the Motrin. :HIe ray;, that Ghezar
without a irrrn 1 regard fnot the aoiers of ch doesevery thing taobe reconciled with the Fir

Divan and i entertain the monit raoound dn.. Conaiu ; and tie faI.is, that a French veiel,
tenpt torthe ne cyei Virir. It ns fiaI, Ghezar ich had been or Acrebeforemy arrivaliad been

isa B.iiian a wtrrhrlefs, a cruel mani anI 1 ain cil tcreated by the Pocha."
fato ht atter. I vas barn poar ; msy faher ieftt r After a defcriptionof the Gate of Ghezir's rer.
uny h s codrae -. Ih. ave rard nyfelf. by my ritelies., and of the adjoining p chiltes, Sebaflioni
ceertionn, but Chat docs rot maJCe me proud, for ail prictea in his accournti - On Novenber 20 , lCft
things have.an end, and this day, or to-marrow, Acres, and being preventéd by contrary winds trom

Chezar, hiferr.tf, muy perhapi cone to his cnd not goitng ta Jalfa,.mide fait for Zante. Though put
Chat itie l, cd a; hinenémirs fay,,(and, on this, n= nder quarntin-" i procure1 permioitin to got tie

iegan to wield his arrs tier of the Governer and French Comni(Iary, under in et.
Mamnukes with'much agiity) but, becaute God care cf officers of health." Here he lid red the

(h ri have CO or..inred ir. The King rf France, authoities, affuring tht of the lively irntereat the
though hi wr.alpuru', hai perIbhd -N-b achat Chief Conful touk in their awelfare, amI adrtng
riezzr, tire great king of his timea, avas Gain by a them, in hi name', ta lay afide ail party fpirits.
gnat, i-l repeatel othr fenteraccsta thpíCate Every: thing howed te the ame of launaparte.

eWle&, and ta-knd ram. atterwvards- the mrotivet Tht air retouindewih cries¯of < Long lice Bona
Chat irad detenrineit trin tu rake iar on the arre." EVeni the (car of èitizen Sebaltiani's dif.
Frenci arroiy. ' In tiahlie of his conrvatiori p caturle tauted the:reteae aof two men avho haid

-was cafy to oht-rv, that he wilhed o. ie recar- b:ct airefeid for' a iot on thc océain : 'ard the
cted rvith the Fritr Coniu, an] thit be teared his îffrighted Governor when funmnoned befoare hin
refentent. prornii'ed, that lie ivould confiderthoer, wihad

. cried, " Long livè the Firi Conaful,'' as: ged cri.The frllow n g is the raou twha chrhe marte nand.treat chem or ûrch. / the conctuttenfe of t dennratetm or ir occount ut the Repubtic -cf th Sevi ntu11 raitc aot'n Af blahe <lite>i atoa ah tr'iuuurîre>' incetrh h bcnc t e a lr tm ciarous I linis, he afrlr,¯C.that tihe 1iandsorf th Ioniei

rit. ried n i t c reae limftlve Fren c an> it te
i tpped t ,cre r inffwi til hai- i e-thouglit proper.

c fo u atc ae to e n ne j

.. ù6 a- covàt etehnciltr :x'Cbuisi'-con ý t
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farce of the Britilh garrifon at Alexandria, with of revenge, w'in
the 'na iber of oach regiment Cerving'there. Then
fiiows an uninterefling account of the fituation jufUfled te r, y
of the fatrceles cf Egypt, which he reprefetats as cf ph>', I-ceived ha inpre
in gcîseral in a tate of decay.. Th1 whole forc.: i proudly refufed ta' bc any 

the Turks i egypt, he reurefents as notexceding
14 ni ad in a.very bad jate. After e cxecutioners on-unreIilr

merating the ui.fpoûtion of this force in th (eco- Three days fvftere-rds
ril pois ii E.Yp, lie adds thit it is unn-cet'ary ta
obferve that chis cannot be con.eareed an arny : te, who had cxpreffed mu

th' men are badly arrred, writhout difcipliW,(it7 ment ai the cowiithion nian
ou-t cnnarnce in their o icers, nd enervatei q his troop, and deersincs
e.ccfr and debauschery. The oli.cers refembe
their foldiers in every thing ; ignorant of the fit hsmfeIf from the mainten
p.incipies of tht mitary art, and inssduenced folely Gnc cf iret îhoufand eigh
y arrraQinns ai riches, they have no thought but
to get walh, and t ind mcas Uf retiring with prîfoners ordercd rhem ix
Çc.;rity. Six :h.,ufsd French woîulti at this nia- ched te a rifing ground n

ment b- fufficient Por thu conque of Egypt. )where a dîvifion cf Frenc
The ariny of the fatr.elulbes, un lrr the Beys, ormed agamft îhsnn.

confils of sooo Maselukcs, zo Arabs of the
tribe of Abdda de Churk, and 35o arabs uf the cc \\ en the 'Purks ha
tribes Ut Binia.ly. Th.:cumaina is 'iided be- their fat
tw-en Ibrahim Bey tihe Chief,.and Ofman Bey,

uu.eflçr tu .\iur.-Iey. Thcy lie :o French nournful prepar:suons vert
efterters, whor fnrri a corps of atry. Thy ted the fignal gun fied.

have uniif.r.îîly bh-aten the TurIks in escry engage. mufqueîr
nienr, and the Egyptians piefer th2ni ta tis fol- i rf a nd re tan

w avers cf, Of aan. AIl Upper Egy in f nubtrin todrerit ' had hect regarding tht hces
Syria h - fates ta bc in tolrabe enndicion for a reLefcpe, w'hcn ho fait

defcnce. Tlhe forticationi .f Acres have ben : co t i
a led, and the whole are kept in rein eabie cn-

d.t.Oc. Tise weakenI part lies toward, the.fea, and but brOke out itto cxclasr
particuarly the p int that defends .the entrance approval'; iîdeed, ha had j
nto tht poit. lh'ae farces oi Ghsent amouna to r tht rcfuQl of his

j1ue00 du 40 i the raeyet

o~<~f iyi r caie fdx'its mpr

Tie fort.tications of Jafia are in a bad fate,
the Pacha u Palcfaine, -whi, defeanads it, has 4aLo
ine. Gaza lias but a garrifain Of 400 tra5Iips.

The Emir of th: D.ue, ha, rîurci lis con ti-
but oa ra Ghezar, and hza ra-fd a' formidible cr-

My. The ,ngiih theugit ta inteerfee as media-
t'ois betweci th.: Emir and Giexar, but the latter

remonfsated in the ma t
matn'ir, andi the Officer o

MA'ajor who commanded (fi
neral to whon the divifioni
was abfent) even refufeud t
the, norde'r without-aaî wxritten

s -4 war
the voice
lion, antd
onger the
ng enlemy.

Be onapar-
ch ref'ent-
ifefted by
to relieve
ance and

t hundred.
o b mar-'
ear Jaffa ;
h inifasntry'

d entered
and the
e coiple..
Vollies of
tly played
rte, - who
c througih
the. fino!re
n his joyi
ations cf
u re-afon
oops thius
leber haid
ftrenuous

f the Etr;t
r the Ce-
bclonged
o gxecuite
ssinrui'.'

r ordeeal their medtilaa.iaon.

T he Porte has at this moment littie connexion
with Syria.

(Saned) " -oAeAC Sr.aAs-ri A1." Boiaparc had in perten iifpeaedi previoally
- - the whale bioay, am1îounting tia nîeae So0 

m,
with the ojet os laviig thufte wno beînged tu

M ~he townAs he wVI Piprnr to attack, Thle eý
Jixirac fron Sir Robert afdson'q Ñ "" e. h gn îr ve, a a nl l al

' ptaad hs nblerv.îen, -inst he a. kie hin iharp-
tory of t/n .YJrit/.) - ly, "' 0.d o t;aa, Ayhat da yuu do î.e.? P'' ,.-k * J.nitlT.ery und.auntei1, regise:, "f i mail cnfw r

rhat qurian by acgng) ou tise lamei your Do

« BONAr ARTr:. havingr carried the (we will be, char you came to lette ybur Sultan
n y ano, C I riie." The intrep*l ftanki.fs f

tw off t ise'rey Plmited unierfal inet tetl in h s a.or.
trifon w'ere put to tie fword ; but lonanartc evrn miesled. " H is faved,'.' whis-
he gi-enter ,--rt ying into the 'nof- pered orne ni the Aidi de Cachl. " Ycu knqw

S flot Ro ap.ire," oblirra onwho h.e t-ned
qes,. and utplormg mercy from their with -in liaiy; ' th.at (mite, I fea rim

purfuers,- were granted their lives d experience, does not procee tarom benevoienci;

ard le h be vell remembered, that retmeamlr, %nai y.' '' Th- p an. u tue
true ' The Janifrary wa, lef i li ianos, dcoii,

a ,, n* pratd Lo death, and fufre.-- Isc
}i

.r
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but Bonaparte was too cautious, C The next circumftance is of a
ent Berthier to enforce obedi- nature which requires, indeed, the

mof particular details to eftablifh;

ti ý When the Turks had ail fallen, fince the idea can fcarce be entertai-
ned, that the Commander of an ar-

oreench troops humanely endea- my fhould order his own countrymen
ed to put a period to the fuffer- (or if not immediately fuch, thofe a.
0f the wounded, but fome time mongft whom he had been naturali-

'Wt before the bayonet could finifh zed,) to be deprived of life when in a.
pro the fire had not defnroyed, and )ate which required ote kindef con-

aby many languifhed whole days fideration. But the annals of France
by ny. Several French Odicers, record the frightfu1 crimes of a Ro-

h d partly thefe details are fur- befpierre, a Carrier; and hiftorical
4e , declared, that this was a fcene, truth muft now recite one equal to
Neir roPea of whch tormented any which has blackened its page.

qt Ccolleabon, and that they could
ftag.reie on it without horror ; ac- " Bonaparte finding that his hof-
Gre ed as they had been to fights of pitals at Jaffa were crowded with fick,

Thefe were the prifoners, fent for a phylician, whofe name

t aln, in his very able work fhould be infribed in letters of gold,
ePlague, alluded to, when he but which from weighty. reafons can-
that for three days the Turks not be here inferted : on his arrival
d dno fymptoms of that difeafe, Bonaparte entered into a long conver-

I t Was their putrifying remains fation with him refpeaing the danger
h .Produced the peftilential mala. of contagion, concluding at laft with

.1 ."h he defcribes as afterwards the remark, that fomething muft be
8 fuch ravages in the French done to remedy the evil, and "that
. iThe bones ftill lie in heaps, the deftru&ion of the fick at prefent

, e lhewn to every traveller w in the hofpital, wa the only meafure

nor can they be confounded which could be adopted 1"
e thefe who perifhed in the affault; " The Phyfician, alarmed at the

th a field of butchery lies.a mile propofal, bold in the confidence of
town. virtue and the caufe of humanity, re-

Sch amonftrated vehemently, reprefentin
ed flhoul not, however, the cruelty as well as the atrocity o
ciged without fome proof or lea- fuch a murder ; but findinj that Bo-

4%CUiTI'ftance ftronger than affer- naparte perfevered and menaced, he
"9g produced to fupport it ; but indignantly left the tent, with this

be a want of generofity menorable obfervation:-" Neither

tt mgdividuals, and branding my principles, nor the charaâer of~0telateif podlerity withl infal-met
for Ob a my profeffion, will allow me to be.
S beving a command, when come a hunan butcher; and, Gene-

Ift lbltT 1)i became an aél of ne-!
ty ther n a fn ral, if fuch qualities as you infinuate

t ority of the relation, this are ndceffary to form a great man, I

e) b enjoedelatit this thank my God, that I do not pofefs14 ementioned-thait it was »divifion which fired, and thus them.

t afforded the opportunity " Bonaparte was not to be divertec
t 7g thenfelves refpefing the frorn his obje&, by moral confidera-
'i 'fquiringil iey i ring of 0ilicers fer- tions: he perfevered, and found an -

tthe different brigades compo- apothecary, who, (dreading the
weight of power, but who fince has

[Ed
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niade an atonement to his mind, by
unequivocally confeffing the fa&)
confented to become his agent, and
to5 adminifter poifon to the fick! O-
pium at night was diftributed in gra-
tifying food, the wretched unfusped-
ing vi-ims banquetted, and in a few
hùurt-five hundred and eighty fol-
diers, who had fuffered fo much for
their country, perifhed thus mifera-
bly by the order of its idol I

C Is there a Frenchman wbofe
blood does not chill with horror at the
recital of fuçh a faa ? Surely the
manes of thefe murdered, unoffend-
ing people muft be now hovering
round the feat of Government.

If a doubt fhould ftill exift as
to the veracity of this ftatement, let
the Members of the Inflitute at Cai.
ro be asked, what paffed in the Sit-
ting after the return of Bonaparte
from Svria: they will relate, that the
fame virtuous Phyfician, who refused
to become the deftroyer of his Coun-
trymen, accufed Bonaparte of high
treafon, in full afenbly, againft the
honour of France, her children, and
iumanity; that he entered into the

full details of thë poifoning of the
fick, and the maffacte of the garri-
fin, aggrayating thefe . crimes, by
charging Bonaparte with ftrangling,

previously, at Rofètta, a nurmber of
French and Copts who were ill of
the Plague ; thus proving, that this
dispofal of the fick was a premedita-
ted plan. In vain Bonaparte attempt-
ed to juftify himfelf;†- the Members

† Bona'arte plcade
3
, that he ordered the gar-

rifiin to be deftroyed, becaufe he had not provifions
to maintain them, or flrength enough to guard
thcm, and Le deiroyel the fick to prevent conta-

gion, and lave themfeves from faling into the
l'anis of the Turks; butthefe arguments were re-
fated diredly, and Bon pai te was obliged to red
his lefe: ce 'n th-- pofitionls of Machiavel. When
he* afte.wards . ft Egypt, the Savans were fo an-
gry at bris: 1efr bchind, that they ekefed the
PhyCcia P;eident of the inflitute, an aa which

fpoke (or itelffully,

RICAN REGISTE R,
fat petrified with terror, and aln»
doubted whether the fcene pafling
fore their eyes was not illufion
There are records, which reie'
and, which, in due feafon, vill e
produced. In the interin, this re
prefentation will be fußficient tO
mulate inquiry; and Frenchtne
your honour is, indeed, interefed
the examination.

" Let us hope, that in no cotd
try will there be found another to
of fuch Machiavelian principles, 0
by fophiftry to palliate fuch traX'sa
tions.

PROVINCIAL PARLIAMENT OE L o

CANADA.

Legfilative Council CAamber.
Monday, 18th April, 18

THrs day His Excellency the
tenant GOvERNoR went in State to-
Legiflative Council, and being feat
on the Throne with the ufual fole
nity, the Ufher of the Black Rod .
fent with a Meffage from His Eces
lency to the Houfe of Affèrbly,
fying his pleafure, that they WhO i
immediately attend him in the COO
cil Cham'ber. The Affembly
come thither accordingly, His Es
lency was pleafed to make thç
lowing SPEECH :

Genilmen of the Legijlative Couil,
Gentlemen of t/he Hioufe of Afemb'Y'

YOUR deliberations upon the lmaterial points that preffed upol Y
attention being now drawn to a c
clufion, and the advancing Se
flrongly pointing to the proprit
fufpending your public duties; 
defirous of terminating your la
for the prefent by clofing this S
of the Provincial Parliainent.

But I fhould very ill fatisfd
feelings of rsy own ilind, If 1
this, without offering you my War
ackni-owkldgemrent for thie profflFt
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4NCided attention you have given to' An Aà to continue
thofe particular obje&s, which I re- time and amend an M
Çof.mended to your more immediate forty fecond year of
Cinfideratpn. reign, intituled, «"An

. the Juntices of the
I obferve with fatisfaftion the im- for aulied te

Provements which'ou have introdu- « for a lfted tie Ri
ced into the Law for the better Re- « petics and thers
9tulation of the Militia, from which, c preutices and others

s it is now modelled, we may con,. An Aa to continue

fidently anticipate very important ad- timwend amend an A
altages ; and I cannot but be deeply fortieth year of His
fentble of the unequivocal proof intitu1ed, « An Aié1 to

Which you have given me of your « ning Officers for Ki

Lonfidence, in the Provifion which c' and Burgeffes to fer

You have adopted for carrying it into " and regulating Eleai
e« for that purpofe."

Sincerely attached as I arn to the An Aa to contirtue
Interefns of the Province over which tine an Aâ paffed in t

'ls Majefty has been pleafed to pla- year of His:Majety's r

ce ]me, I cannot but derive pleafure " An Aa for granti

f"Omf your uniform endeavours to pro- " couragement and a

4Ote then; a pleafure that is greatly « lowance to the rainc

ýtgrMented by the hope which I in- « Pufe in this Provici

dilge that thofe endeavours will not c nue for a limited tcm

Eau to be acceptable to that moif gra- c in the forty fecon

90us Sovereign whofe parental atten- « Majefty's reign, in

tl'on is conftartly direded to the wel- " Aâ to continue for

tre of his Subjecâs in évery part of ' and amend an

~ ~'-onIh'e Do±mmos. pat c' thirty ninth year oJ

e x a l g e -D m i s o . w i r e i g n , i n t i t u l e d , « A

1Iq of Aas pad this Sj/ion, which c ting further encou

received the Royail Afnt. d more ample allowan
theRaj! 'jèc' tres and Aidest deF

An A tfor the better Regulation of « vince."
fhe Militia of this Province and for
repealin, certain Aas or Ordinances
therein mentioned• PARLEMENT PROVIN

An Aa for applying a certain fum CANADA

mïlone.y therein mentioned to make Chambre du Confeil L
9ood the like fum iffued and advanced -n 18 oril,
by 'lis Majeffy's orders in purfuance

an Addrefs of the Houfe of Affen- AUJOURD'HUI, Son

b1y. Lieutenant GoUVERNE

An âA to continue for a limited pompe au Confeil Lég
tie an Aël paffed in the thirty-fixth afis fur le Trône, av
Year of His Majefty's reign, intituled, accoutumée, l'Huiffie

An Ai for making a temporary Noire, fut envoyó a

provifion for the Regulation of de la part de Son E
rade between this Province and Chambre d'Affemblê

"s the United States of America by fon délir qu'ele fe re
lad or inland navigation." ment à la Çaibre d

for a limitt
apafed in the
His Majety's

AM to empower
Peace to make
ules and Regu.
rnment of Ap.

for a limitec
) paffed in the
Majefty's reigus
provide Retur-
nights, CitizenS
ve in Affembly,
ons to be held

for a limited
he thirty ninth
eign, intituled,
ng further en:-
nore ample ai-
res and Aide d
e, and to conti.
e ari A£E paffed
d year of His
tituled, " An
a limited %.me
paffed in "h

f His Majeftys
n At for gran-
agement and a
ce to tke Mai.

Êeilis, Pro.

CIAL' DU BAS

gißatif-Lundi,
1803.

Excellence le
UR fe rendit 'er
iflatif, où étant
ec la folemnité
r de la Verge

vec un Mefi e
xcellence, a la

e, pour figifier
ndit iminilate-
1Copfeil. L'As.
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semblée y étant venue en conféquence,
Son Excellence fit la Harangue fui-
vante:

Mefeurs du Confeil L/gfipty;,
Et Meffeurs de la Chambre d4fe/eblIe,

Vos de'libérations fur les points les
plus effentiels qui ont e'xige' votre at-
tention tirant maintenant à une conclu-
ion, et l'avancement de la faifon mar-
quant fortement la proprie'té delus-
pendre vos devoirs publics, je délire
terminer vos travaux pour le préfent,
par la clôture de cette Seffion du Par-
le.nent Provincial.

Mais je fatisferois bien mal mes
propres fentiments, fi je le faifois,
fans vous offrir mes plus fincères re-
merciments pour l'attention prongte
et décidée que vous avez apportée aux
objets que j'ai plus particulièrement
recommandés à votre confide'ration
imnnédiate.

J'obferve, avec fatisfa&ion, les amé-,
liorations que vous avez introduites
dans la Loi qui fait de meilleurs ré-
gleinents pour la Milice, dont nous
pouvons, par la manière qu'elle ea
maintenant modellée, anticiper avec
confiance des avantages très -impor-
tants: et je ne puis que reffentir bien
vivement les preuves non équivoques
de la co4fiance que vous'avez témoi-
gnée pour ma perfonne, dans la pro-
vifion que vous avez adoptée pour la
u)ettre en exécition.

Etant auffi fincèrement attaché que
je le fuis, aux intérêts de la Province,
dont il a plu a Sa Majeflé de me con-
ier le foin, vos efforts uniformes à les
promouvoir ne peuvent que me caufer
çn plaifir, qui s'accroit bien fenfible-
ment, par l'efpoir dont j'aime à me
flatter, que ces efforts ne manqueront
pas d'être agréables au très Gracieux
Souverain, dont l'attention paternelle
eft conftamment dirigée vers le bien
de fes fujets dans toutes les parties de
fes vaffes domaines.

Vendredi, 1a Avril.-Mr. Berthelt
du Comité guquel avoient été rc'fe'rés

les comptes contingents de la SefRo,
a fait rapport de plufieurs Réfolutionf
qui ont été accordées, et des adreffes
ont été votées à fon Excellence, la
priant de vouloir bien Qrdonner le pa-
yement 'des diférentes de'penfes en-
courues depuis la fin de la dernière
Sell•on.

La chambre s'eft alors ajournée
Lundi.

Lutudi, 1.-La Chambre e'tant as-
semble'e, il a e't' reçu un Meffage de
Son Excellence le Lieutenant Gouver-
neur par le Gentilhomme Huiier de
la Verge Noire, reque'rant la pre'fen-
ce de la Chambre au Confeil Lu'gisla-
tif. Mr. l'Orateur et la Chambre s'l
font rendus en confe'quence, et foi'
Excellence a bien voulu donner, ai
nom de fa Majeflé, la lanaion Royale
aux Bills publics fuivants:

A&e pour mieux re'gler la Milice
de cette Province, et qui rappelle cer-
tains A&es ou ordonnances y menu-
onnés.

A&e qui fait l'application d'une
certaine fomme d'argent y mention-
née, pour rembourfer pareille somme
avance'e par ordre de Sa Majefle'; con-
forme'ment à une adreife de la Chnaa-
bre d'Affemble'e.

Ate qui continue encore, pour un
teins limité un ARe paffé dans la trente
fixieme anne'e du regne de Sa Majefti
intitule', « A&e qui fait une -prov1
« fion temporaire pour le reglenent
« du commerce entre cette Province
« et les Etats Unis de l'Ame'rique,
« par terre ou par la navigation in-
c te'rieure."

Aâe qui continue pour un terns lio.
mite', et qui amende un Affe pafft'
dans la quarante deuxierne anne'e du
regne de fa Majefe', intitule', " Ai:
« qui autorife les Juges de Paix à fai-
" re, pour un temns limité, des regles'
" et reglenients pour la conduite des
apprentifs et autres. '

~ Aae qui continue pour un temslintie
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te', et amende un Aae paffe' dans la -whof reafonings are
quarantiene aune du regne de Sa perv'erted, and an aa
Jvla:jeffe', intitule', c' A&e qui pour- the public, by conve

'oit des Oficiers rapporteurs pour true, a ftatement whi
' les Chevaliers,- Citoyens et Bour- als, is crroneous.-Alt

geois pour fervir en. AfTenble'e, et lities of the proceedin
" qui regle les éleclions à être tenues m-ay be attributed ta

en cono 'quence." Miller's cafe in your la
- it is no doubt ta be pre

ASae qui coAtinue pour una temsnt pofed that the errors
ite', un Aeu paffe dans la trente on of that report have

neuviemne anne'e du regne de Sa Ma- faultinefs 'of the s
jte', ntitul', « Ate pour accorder which you have re

plus amples falaires et encourage- friend ta truth, and
« mieits uhe'rieurs aux latîres et the proceedings had i

« A ides de Poile en cette Provnce," a m conftrained t a y
et qui continue pour un tems. limite ain ionftrained ta y t
un Aac padf7 dans la quarante ceuxie- gives of i is alrfgeth.

ùttiC> c A~1 qui Majele, fleus, and imperfea&me anne'e du regne de Sa M aen, i- law urged on the trial
titule', «c Ae qui cmntmnue et arnen- rated, the arguments
" de, pour un teins limite', un Aâe er's council omitted,

pafe' dans la trente neuviene an- inations of the Co
ne'e du regne de Sa Majefe', imti- ted. Thefe defets ar

Stillé, AIqe. pour accorder plus arn- be regretted as the
pies fillaires et encouragements u1- points of more impor
te'rieurs aux Matres et Aides de crimmal cafe that has
Pofte ci cette Province." red, and is of a natu

-t alors il a plu à fan Fxcellence de gain in the perfon of
delivrer la Harangue fuivante aux pofed deliniquent. A

deux Chambres: (v'yez page 250.). publication of 'fo erro
perfeéi an account of

Après quoilHonorable Orateur du render it deffitute of
Confeil Le'giflatif a dit, que c'e'toit ta be referred to, bu
le plaiiir de Son -Excellence le Lieu- in, is even calculated
tenant Gouverneur que lé Parlement in future determinat
Provincial fut proroge' a Vendredi le vent this latter evil,
'27 de Mai prochin. tine ta deprive that a

T; tz Edifor of the Britq7/ Amuerican:

Recgier.

To proFfes ta give the arguments
om both fides of a quenfion, and ta

give thei but on one, is a p r occe-
ding not calculated ta raile the"credit

f the publihcr for impartialty, or
a ftriat regard to truth, and bas a di-
e.tendcncy to miflead. It is, bc-

fis, an injuflice ta the dividuals

not entitled ta it, bas
arraign the co-réalne
that has been publifi
not be diflicult for m
particulars in which t
correlf and deficient-
recquire more fpace thi
"dilpofecl ta allot, in'
proceeding refpeCting
ders do lot probably
rioity.-l therefore fi

arraignling in genera

reanefs of your repo
ta vou an obfervatio

fuppreffied .or
of difrefpeâ ta
ying ta it, as
ch, in effenti-
hougli the qua-
g here noticed
the report of

l number; yet,
fumed and fup-.
and inperfecti-
arifen fron the
onmunications
ceived. As a
as a witnefs of
n that affair, 1
hat the account
r partial, erro-

The points of
are erroneoufly
of the prifon-

and the deter-
urt mifreprefen-
re the more ta
cafe prefented
tance than any
recently occur-
re ta appear a-
fome other fup-
nd therefore the
ncous and ira-
it muft not only
utility as a cafe

t3 if acquiefced
to induce error-

ions. To prca
and at the faine
f credit which is
induced lme to

fs of the report
hed. It would
e ta point out the
his report is in-
but. this'would

an you would be
your paper, to ti
which your rea

poffefs nuch.cue
tisfy mryfelf witli
l terss the cor
rt and fuggefing.

I hich inor
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particularly applicable to Judicial Pro-
ceedings.

Qui fatuit aliuid3 parte i-naudita altera,
(quum licci flatuerit, haud xquus fuit.

A By-Stam/er.

uee,21fl ./pri/, 1803.

To a By-Ständer.
1803

I confefs I had not like vou the
advantage of being a by-ftander at

[vtiller's Trial: I know nothiug of
it, but fron comnon report and the
b(trai of the Proceedings to which

you allude. That abflraft I reccived
fron a Gentleman who was alfo « a
Vitnefs . of the Proceedings," and
vhom I know ta be incapable of

.willfully perverting or nalicioufly
îupprefling any part of the matter.
4vou will therefore Sir permit me,
po, oppofe my affertion ta your's and
ta affirm, in gencral terns, that it
is corîya and I arm happy to
find my amertion fupported in
this particular, by the general teffi-
mony of-thofe w-ho were prefent at
she Trial.

utf it fliould be found that the
elaquence of the learned Counfel does
mot flow in the report,.as currently
znd as abundantly as from the lips
of the Speaker, if unfortunately, fome
learned citation or fome trifling argu-
ment have been omitted, I hope the
ublic will excufe the dsrespec7.

Sfhall thcn have only ta regret,
rhat foie one of the learned Coun-
Lel, or forne by-frander poffeffed of
more ample-aterials, on that head,
han the Gentleman by hom the
- cotmnt %vas dravn up, did not fit
own and write out a report of the

cafe; but I fhall Ahll confider the
Public and rnyfelf unLder niany obli-
F-tions to hin, without whofe com-
munications, a cafe now admitted to be
pf fome importance, Nvou ld have pas-

fed quietly on ta that 'bleffed obli-
vion which enivelops judicial pro-
ceedings in this Country.

SIR,

Your moni obedt. humble fervi.

2be P:zl/|her.

'22d. April 1303

MIsCELLANEOUS ARTICLES.

Quelques peuples ont joui pendant
pluflieurs siècles d'un bonheur cons-
tant ; d'autres n'ont eu qu'une pros-
pérîte' courte et pafiagere, ou n'ont
existe' que pour etre malheureux.
Quelques c'tats n'ont jamais pu, nial-
grd leurs efforts, fortir de kur pre-
iniere me'diocrite' quelques-uns
sont parvenus sans peine. ' la plus
grande puissance. Combien de na-
tons autrefois ce'lèbres, et dont la
dure'e sembloit en quelque forte de-
voir etre .e'gale a celle du monde, ne
sont plus connues que dans l'histoire l
Perses, Egyptiens, Grecs, Macedo-
niens, Carthaginois, Romains, tous
ces peuples sont de'truis. Leurs
prospe'rite's, leurs disgraces, leurs re'-
volutions, leur ruine ne devroienz-
elles être consicle'rées que comme les
jeux d'une fatalite' aveugle ? Ne. rap-
porterons-nous de leur histoire, Mon-
seigneur, que la triste et fatale convic-
tion que tout est fragile, que.tout cède
aux coups du tems, que tout meurt,
que les e'tats ont un terme fatal, et
quand il approche, qu'il n'y a plus ni
sagesse, ni prudence, ni courage qui
puissent les sauver.

Non, chaque nation a eu le sort
qu'elle. devoit avoir et, quoique cha-
qIue e'tat meure, chaque tat peut et
doit aspirer . à l'nimortalite'. Ainsi
que Phocion l'enseigne à Aristias, ac-
coutuinez-vpus à voir. dans;la pi-ospe'-
r-ite' des peuples, la rc'comîpense que
l'auteur de la nature a attache'eà la
pratique de 1a î rtuidyez.dans leurs
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:ivcrsites le chthiment dont il punit
lers vices. Autun c'tat florissant n'est
de'ch u, qu'après avoir abandonne' les
institutions qui l'avoient fait fleurir
aucun état n'est devenu heureux qu'en
réparant ses fautes, et corrigeant ses
abus. La fortune n'est rien, la sages-
se est tout ; et ces grands événemens
rapporte's dans l'histoire ancienne et
moderne, et qui nous effraient, feront
autant de leçons salutaires si nous sa-
vons en profiter. Appliquez-vous dans
VOS e ides, Monseigneur, a déimler
avec foin les causes du peu de prospe-
rte, et des malheurs infinis que les
hommes ont e'prouve's, et vous con-
noJlrez sûrement la route que vous de-
vez prendre pour devenir le pere de
vos sujets, et le bienfaiteur des genéra-
tions suivantes. La connoissance du
passe levera le voile qui vous cache
l'avenir. Vous verrez par quelles ins-
titutions les peuples inquiets qui de'-
chirent aujourd'hui l'Europe, peuvent
encore se rendre heureux. Vous con-
noitrez le sort que chaque nation doit
attendre de ses mœurs, de ses lois, de
son gouvernement.

Il n'y a point d'histoire ainsi me'di-
te.'e, qui ne vous instruise de quelque
vfrite' fondamentale, et ne nous pre'-
serve des pre'juge's de notre olitique
moderne. qui cherche le bonheur où
il n'est pas. Les: rois de Babylone,
d'Assyrie, d'Egypte et de Perse, ces.
monarques si puissans sembleront vous
crier de dessous leurs ruines, que la
vaste e'teclue des provinces, le nom-
bre des efclaves; les richeffes, le faffe
et l'orgueil di pouvoir arbitraire htent
la de cadence des empires. La Phe'-
nicie, Tyr et Carthage vous annonce-
ront triîfernent que le commerce, Pa
varice, les arts et l'induftrie ne don-
nent qu'une profpe'rite pafFagere, et
que les.richesses accu-sule'es avec pei-
ne trouvent toujours des ravisseurs,
parce qu'elles excitent la cupîdite' des
errangers. Rome vous dira, Monsei.
gnieur, apprenez par mon exemple
tout ce que la vertu produit de force

et de grandeur : elle m'a donne' l'em-
pire du monde. Mais, ajoutera-t-elle,
en me voyant de'chire'e par mes pro-
pres citoyens, et la proie de quelques
nations barbares qui n'avoient que du
courage, apprenez à redouter l'injus-
tice, la mollesse, l'avarice et l'ambi-
tion. Mably.

The Abbé Delille has been faid
by one 'of the monf extraordinary
w'riters of the prefent day ta be the
laif of the French Claffic authors.
FIe is an honour to the French nane,
and to the Englifli nation, amonga
whon he finds - refuge from the
degrading Friendfhip of the New
French School, and an honourable
patronage, which the upftart Great
of France cannot give.* Mr. Delille
lias lately finifhed a tranflation of
the Eneid ; fonie fragments of a
Poeni on the imagination have alrea-
dy been publifhed, and he is now
engaged in a translation of et Paradife
loft" at . the defire of the Londou-
Bookfelers, who have offered him a
thouf-and Guineas for the Copy right.

The following extracs fron hiç 
Translation of the Ir Prologue to
the Satires," will fhew his abilities.
for translating Englili verfe. Of the
Poctical talents of MIr. Delille, the
translation of the Georgics, " Les
Jardins" and ' 'Hon nie des Champs
are fufficient teftimonies.

air.it la porte Jean, t qu'eon n ba rcdr,
Qu'on mette les verroux ; dis que je fuis Indladr,
Disuqtej- fuis unourwit, dis queje ne fuis plui.
Dieux ! 3uels flots de rirneurs, pres d'ici répandus
MvIon oeil epouvanti, croit voir fur cete. place
Tout 1'hiicai des fous, ou bien tout le Parnanfe

Mr. D)lille was cie&ed, gairft hIis wIll, &
Meibler of the Nationl Inftltute, f .which Bo2,te the Genseral and B3onapa'te the Confu
%as, and is, a Member, and is wlich the Hon.
C. J. Fox is Profeflir of Acràlity. Delille'was
carreifed and praied lby the whole body, to whCK
his namir, iogether wkzh the nathes of fome others
of th old acaue y gave fome lurei, 'but ni6 fo-
r.lid ." uopportunity offer, thes he fled from.

the filthy ebrnraces of- evolutionary Sauaw. U
Pbiksmphe to eske refuec i Lpndoni

[2ý53.
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Les vois-tu, récitant courant en furi -ux,
Un papier dans les mains, e: le feu d ns les yenît
Contre ce vil citaima qui fourmille fans cerle,
Quel rempart affez f2r, qs.dleonbre aire: épaiffe I
Il m'attaque par terre il m'afiège par cau,
Se gliffe d.ans ma grotte, inveftit mon bereir,
Inonde mes bofquets, borde mon avenu-,
ie pourfusit dans l'Eglife et m'atteint dans la rue;

Ou, chaffé par la fait-,, de Con noirgalectas,
M'aborde...jullementà i'heure du rep.

Eli-il un vil rimeur dont la verve grorière
Exhale en plats écrits les vapeu sde a b.àre ?
Eft-il un grand feigneur, auteur de petits vers,
Un pote enjupon qui rime de utavers,
Un clerc encore poudreux, qui, deferteur du code,
Sache, au lieu d'un contrat,. me griffonner une ode
Un fou, qui, renfermé fans encre et fans papier,
Ait charbonné de vers les murs de fon grenier ?

[ges,)
Tous viennent m'alfaillirdans leurs fureurs ctran-
Outrés de ma critique, ou riers de ines louanges.
Arthur voit-il fes fils négliger le.barreau?
Ce font mes maudits versqui troublent leur cerveau
Et le pauvre Cprnaus, trahi par ce qu'il aime,

[méme 1
S'en prend aux beaux efpritç, à ma mule, à moi-

i. - ......... ..........

I ourreau,)
On frappe, c'elt Codrus ! je fuis mort Le

Pourme lice ces vers, me tient fous Ie cau.c::u.
Forcé de lesjuger conço's-tui ma milère ?
Moi qui n'ose mentir et qui ne puis me taire I
I.ire aux yeux de l'auteur lc'oir trop inhumain s
Ecouter de fang froid,. je l'effiruis en vain,
Quel tourmentl je m'aUicds compofantnîon viage.
Poliment je m'ennuie ; en filence j'enrag,
Ir leche enfin cei mots très pets faC faisant

" M'en croitez-vous ? Cardez votre piect 9 ans
Neuf ans ?. crie un auteur forcé de faire un livre,
Et par befoin d'écrire, et par befuin de vivre,
Oui dèsle point do jour rime.ntre deux rideaux,
Dont le tendre zéphir carelIe les lambeaux.

[rerettr e,
'Vous blamez donc mes vers ! je vais voui les

Ajoutez, retranchez ; vous m'y verrez faumetre.
UL>eunIgsces feulement, dit l'autre,et rien de plus

Votre amitiéd'abtrd,--Et puis quoi ?-Cent écus.

Que Sporua tremble.--Qui ? cette chétive efpice,
Au tomate de foie, extrait de lait d'incie I
Chenille que clore un brillant vermillon t
Quo-i fiur-il dans la mer noyer un papillon ?
-Du moins écrafez donc cet orgueillesux infeirl,
Ce ver aux ailes d'or, qui rue pique et m'infece,
Qui, :furnédans la fange, -cf fier de fes couleurs,
De la fociété flétrit toutes les fleurs,.
Parcourte en b urdonnant, le Pinde et les ruellee,
Mais fans gauter les arts, mais fansj ouir des belles.
Ainfi dans le gibier qu'il mordille en grondant,
L'épa;neul.bien dreili n'ofe imprimer la dent.
Sa fourire éternel annonce une ime aride
1)' ruilfeau peu profond ainfil'onde fe ride,
Voez cette poupée au teint pétri de fard,
S'exprirer par refrore, gcflicuter par art;
Il :rltileosu calomnie, il chanfonre ou blotphaémei

Illance une epigrammne, ou difcute un fylime.
tre n'detniffable, équ.ioqre animal,

Avantageux ce bn, dnoucereux et brutal,
ror. i-tour'grand feigneur ou petite rnaitre,

ERICAN REGISTER,
Mlign-rJ comnse un: dile., u lier con ie une altetfT
Frivol- par % 'fp ;t, infimc par le cc.ur,
Fataupès d' ne femme, arspries des r.,if fatteur.
Belle Eve, ain' l'on peint ta lédrrdur funelle,
Ange par la figure et ferpent par le refe
Ceil un écre clhnquant, rènime par .a beauté,
Afable par orruelI, rrnspýnt par vanii.

-M.ais j'irlutle pauvre, erje brave les grands;

-Oui, pour moi l'homrn- vil ilf vil 'ant tous leI
Je le hais fous le fro ain;isau fa.s a oitre t

Chevhrer d'induflrie nu clhv;ieir Cs titre,
Ecrivain mercenarie ou coirdiÎans inal,
Asiis furla felette ou fur le tribînal,
Triomphant dans un char nu rasryant dans la but
Admis auprès du trne ou conduit i la rusc.

EH R ATA

In Mille's trinl, pag oQ 'of Ilhe Rrgiflr
line 14 of the cd cumîsnn, for, " i was lac
only one hie cver nade for the: prifoner agirl
Mr, G-asnt" rcad he. had martde out no accoutr
for /he prJfoner excepting l¤ntsf t rn
rte prifiner and ilM1r. Granti ; nd in line 4:
of the fane page and colrsmrn, for, 'lic did
krnow" read lhe did no: krnow ln page ?32
inficad of " crofs exoaiaco by Mr. 1r 1," read,
cros eamnined by ir. S:uaart.

PR'scrs Cus r.Nr Qu xnrc, 23d Ar i S03o

J ansaica (none)
Run- Per Gai

j C. f. do. non-
Brandy - - - nnc

Gin - 4.
Beauport Spirits e.6Z
Mnalfes - - 3!. 2d.

.Spanilh wine . lhd,-£ra
Port wvirne lo. £40' a.
Madeira d'o. £4po af6o
Teneri}T (nons) ..
Fayal (fcarce) [24
Foreign Salt buflil. 3j/t,
Engil(h do. zit. a a.
Muco. Sugar Soa. a 60.
Coller - Ib. a Hi
Tobac-n Leaf 6d
- Carrot none imported)

Rice (none for fale)
Coalhp. ci. 305 a 45!
Wheat no prise e lrblilh.

ed p. minr.or.
Oats - - 2a6d

Barey 98 rd
Peafe. - - 5

Fi..x-ed no prier tixed.
Bifcuit P cwt . 7f6 a aor,

aSel ois p. lsd. (none)
Oak Tiiber (none )

p. cub. (t.
(iIe do. do, do,

Pipe fAves, '

in c. p. M..
af 12co & -
aivance for e
ry aintîh thti-l-
er.)

Shingles (none) p. do.
Bosss a inrch a

fr. lr;ng p. roco Go,;
.

Planks z: in. do. S
ineric. Pork it
prime pr. Ilb.

Du. niefs dr. r
Do. acr.E 1t
Couintrsy huître 7 :1d a
M uld Candins 12
Dipt - - -at

Soap Turpet 6 d a71

Exchange on London ut 30 day 2 par at
60 day; 2 per cent difc. The Par. sf ..:
change la cu renrcy, r t 2 j for froc lftrling.
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q uCBIc, 23 Avril, i3O3.

l'àr;i. .1:T sa tSi 4d. Lard par lit. 7. -3
.Son do - - 5s Surtè do 

6
ja à

P.i, parrm.fnot à 3i 4. Bcurrecss Tii'. 1.
ë0 «. do. 2f6 Dsîde p. c.iip. 71

A"oint p. do. Oies P. do 2 68 à
Bo-uf par b. - 4d p. du 2J6 i

Do. p. quirtr (point) Auilcs Sd à, 9 l
Veau pu b. 6d à 7 P Mi;rue Sd à zs 6d
P er. quartiers 2.s 6 Foin par cent 35E 2 S0s
Mtuton p. Ilb. . t'ait e par o tas 0d à 10þ
Do. p. quartier (iioi:) Bo p. corde ris 

6
sà 1 S

Sain D..x do 91à s 3.1

P ilBlanc 3 Ilb. onces ia 3 lb. 72 onces 6d.

METEOROLOGICAL TAIlLr, %rRii. 1 80.

liaraie dc6r. ic.

. ~ ~ ýd Inwa~e. ~ lches. l)eeîecs.

Dn. p. c M. A.

9 e p. 29.5 31 43
9 6Pnu u 29.6 296 40 50

1V lin. r 9S 29-9 37 43
fin .30.0 29 9 43 51

:10 fie E 29n par6 cet35 50s.lieea d ri d o

clossdy ~ 95 2.5 4 50

O".MeeB pr 0. 0FcMoe2.. « al _5

ORIGINAL PEARY.

LES EFFET DE L'A Fnc . ere,

SUR ce glob .argent fai 3 4

D l 1nn jqu'. l'atre bou
Tel en a pour 29on -43e5
Qui en Eotcdroit d'avt6 pge,

L'apert vient crn nsaseaî
14H l'elfet de J'argent.

Le riche p9t 9cqu5rir
Nobl l, honneur t Mpl . air;

F~aire agir toitle la1 serre,
'î,ntert fil frn agent;

Voil E'FETs de L'argent.

Qu'n omme à talent n'ait rin,
De un jfqtsu's l'aucoup (e bien,
L'un a lefprit pour ucfree,
Qais l' tre l'a dn avbaurfe,
Lpe plus t en'ci l'itdignt;

Voilà l'e ffe de l'argent

Luc ci aimable g;rpon,
Lucas cl un poliffon,
Tous dîeux ils aiment -ortence,
Iais Lic - moins e financ,

On le chile poliment;
• Voilà l'effet de l'argent.

Ruftre, lourd e t débauché,
Jean n'cil quî'itn ours mal leché,
Mais il eA riche ai l'encenfe,
On vante fon é'égance,
Pauvre l'On riroit de Jean,

Voilà l'efez de Pargent.

Pausl autrefois n'avat tien,
On difait: c'eft un Vaurien
Mlais depuis fon héritage,
On dit: c'el sus gaiçons fage,
Cen le même cependant ;

Voilà l'effet de l'argent.

Fillette riche Ici bas
Qiuoque laide a mille appas,
On la coitife, on la vante,
On Ilsi dit qu'elle cri charmante,
Pauvre, elle eut fait fuir les geesa
Voilà l'effet de l'argen.

Terminons ces traits divers,
Mure, laiffons là les vers,
Car un. þiiceti veridique,
Ne peut biaver la critique,
Si Pauteu r n'cl opileli ;
Voilà l'effes de l'argen.

L'AVO CAT EXC LU DES E N F E , s.

Us, avocat venot de trépalTer,
Au bord du Slix bientôt fon am5e arrive,
Voit un bateau, denainde à tiaverfer,
Le vieux Càrotn la paffe à l'autre rive.
Apres avoir Piatcouru maints décerts,
Son âre arrive aux poitcs des Enfers;
Lors, avertie par les cris de Cerbère,
Vient le potier.....Son norn n'impolie guec
A l'esanger les guichèls font oivert.s
Or cbirieux, le portier lui denmande,
Quel fui au monde fon élai;
Il tréponsd : Je fuis avocat,
Et je viens rejoindre la bande
Des avoe&ts du mîsanoir de Pltsson.
Fade retro, repartit le Démon,
Il en cl trop déj parmi les ombres
Fuiez, Fuiez de ces royaunes fombres

Pluton vous en delfend l'jccès,
Pour vous et vos pareils cesse porte cl fermêne.
Car depuis qu'ici bas on leur donna l'entrée,

Tout le Tatare cil en procès.

(25
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A 4M1adenoifcile P .. .. C .... fais l me

*promenant feule.

To (que l'Amour a l.ré frur Ces rives,
Pour le bonheur du plus fidèle amlant,
.Dis-moi pourquoi les'heures fugiives,
Loin de tes yeux coulent fi lentement.

-Si je ne puis te parler ni r'entendrre,
Rempli du moins le ton doux fouvenir,
Au (cin des bois, mon luth idele et tendre
De ta vertu fçaura-n'entreteiir.

A ces valons, a ce roc folitaire,
Aux.déités qui peuplent ces côteaux,
De mon Amour je dirai le myfère,
E.tj'apprendrai ton nom à ces échos.

(lieux rombres,]
Mais viens plutôt, ah I viens dans ces

Payer mon ca:ur du plusjufie retour:
Le doux zéphir, cc filence, ces ombres,
Ces verts gazons, tout parle ici d'amour.

.~~ Asoû

SE LE CT E D.

THE£ MVATER-CESSES BOY.

A TALE.

TwAs-onia dreary winter morn
When bread was dear, and work was fcant,

Whenis'ry deeply ligh'd, foilorn,
Expos'd to all the woes of watt

Alboy ftrecl'd on.the pavement la%
A cover'd basket hy hisfide-

Jis all--provifion for the dav.
Twaas what his induflry f[upplv'd.

Long ere the fource of chear ful light
Had.ting'd the clouds wîîh ýorient dye,

Or chas'd the flhales of gloomy night,
JFrom hone, alas I h's forced to hic.

To brooki, and lreamis, and 21 aces.danÈ,
To cull; the early gifts of pring,

Who[e vegetation, rnoifl and rank,
Her- deepeft tints of verdure flings.

At home, poor boy that norn he'd left
"A helplefs mother, rick and poor.

Of friend,. of'ev'ry aid beef,-
This fon, on earth, lier only flore 1

She'd fcen the joys of beuer rimes,
.Shc'd known the. flwecs of, happier days

riÇit not, I-eav.'n, for fatherrs crimes 1---
But hid tonan are allithy ways.

Bleak blew the piercig -nort .cafl winilj
And icrk descendet drifting fnows 

\Vith pain the irenbliniig boy snow fiids,
T he bruoks are ice, tie l'piings are frote.

Long, long he fought the.Water-Crcfs,
Aloud ditro' flècet and laies o cry;

To blur the edge of kren difirefs ;
lis own and inother's food to buy.

Returned 50 town with fcantys fare,
He'd call'd his CrelUes al to'ind,

Wliilh lisi and blerding fer suic h.ire
But fale ior pity now.w.ris found.

Ioire fierer lthe piercing winds (lill bleu-.
ïMore thick d:fcending drifing fiows :

With cold, the boy, pierc'd tro'.anId ihu',
Now finks bencath his whelimning wocs 1

The Taging foi~n. iad feix'd his fisnme,
, A frame too weIk the (lorm to bar;
And life's but jultextinguilh'd lanie

His QilPning lims:aloud declare.
Ye rich, wsho cold, nor htnger knoe,

Nor c'cn tie i houngits or lunger fcar,
Ah., enfe Ile orplans's bitter wo:: I

Ah! wipe the widow'% dropping tear

ong-long tlc moth:r now. may look
For welcone fou, and wclconr bread,

Tie produce oi the gelid brook
lier bread is gone, lier roi is deadl

No More, in aifcr t licr prayers,
Slic'll lear Ihe cheering, pleafing fournd,

Of his known rieps afcend Ise li:irs,
l'o footh, Io heal her every woîîtd I

Hi lire is flIed, his woes are o.e,
Thse wido's fay, lieroilyjoy

Hc'll feel sor cold nor lingter more,
Poor, hIaplefs, Wa7tter-C cllie Bosy I

. EPGRA MS.

IY D R. j0lNSo N,

Hl e h rr hoItar, in olemnt celI,
Wi -utt life's evening ,av

Strike the hLofoms, l'âge, and tell
\'liatis biefs, and which Ite way.

Thus I rpoke, anîd fpeaking figl'd,
Scarce reprefs'd i lie flaiig tear;

eVltciî thie hoary fage rec ly'd,
Cote, my laud-aniid drink fome bect."

r.Y •rut arvP. mit. ràLir.r

V.A c uq, advaiic'd on higli, proclaims lhs fil
By cake of wonsdius force, ,heWoris to kill.

Afcornsful car Ise wifer1 fort inîparr;
Anîd lauîgh ai Vaus'spretendedl art . -
But well carnVgus wL-I li e boa peciart,
For Mains Job lîatld us) is orm

7'

i.'

v

t,';

t.

Fi:,:, ..',.,. 'r

Pnised sy oinsNru.usî, t w ..& Il corn iiuntcions sf o e aitretlct, p4it Kec.


